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Vous étiez ce lundi à Bordeaux, au lance-
ment du salon Woodrise, pour la signa-
ture du contrat stratégique de la filière
bois. Quels sont les enjeux pour celle-ci
dans le contexte de changement clima-
tique ? 
Le premier enjeu est celui du re-
nouvellement et de l’adaptation
de la forêt. Cette dernière est
un gisement de stockage de car-
bone et de production de maté-
riaux décarbonés. Nous nous
sommes fixé un objectif de plan-
tation de 1 milliard d’arbres d’ici
à 2030, avec un accompagne-
ment de l’État de 150 millions
d’euros en 2023 et 250 millions
en 2024 pour le renouvellement,
la production de plants et
l’adaptation des pépinières. Le
deuxième enjeu est de travailler
sur l’attractivité des métiers qui
vont porter la transition écologi-
que : s’il n’y a pas plus de sto-
ckage de bois en forêt, on ne
tiendra pas l’objectif de neutrali-
té carbone en 2050. Il nous faut
donc des techniciens, des opéra-
teurs, des ingénieurs. On a un
travail de conviction à engager. 

Sur l’aval, il y a la question de la réindus-
trialisation de la filière pour la 1ère et la
2e transformation du bois et la question
de la construction bois, marquée encore
par des freins normatifs… 
Il faut des unités de transforma-
tion, notamment pour les
feuillus. Nous allons mobiliser

200 millions d’euros en 2024
pour répondre à cet enjeu, afin
de moderniser les outils et en
créer de nouveaux. Sur le volet
de la construction, on avait en
France une culture béton et bri-
ques. Le bois était, dans l’incons-
cient collectif, le matériau du
passé et non celui de l’avenir. Or,
si on veut décarboner la cons-
truction, on n’y arrivera pas sans
le bois. On est donc en train, par
le biais de décrets d’application
conformes à la RE 2020 [la régle-
mentation environnementale,
NDLR], de confirmer que le bois
est aussi solide, durable et sûr
qu’un autre matériau. Enfin, il
est indispensable d’instaurer un
dialogue plus apaisé entre fores-

tiers et citoyens. S’il n’y a pas
d’exploitation forestière, c’est le
dépérissement forestier et les in-
cendies de forêt. Le problème
aujourd’hui, c’est le dérègle-
ment climatique et non la ges-
tion de la forêt. 

La France compte 453 foyers de mala-
die hémorragique épizootique (MHE)
sur les bovins. A-t-on affaire à une évo-
lution galopante ? Comment l’État sou-
tient-il les éleveurs ? 
Il n’y a pas d’évolution galopante
mais une progression géogra-
phique. La maladie va s’étendre
à tout le territoire à terme. Elle
n’est pas transmissible à
l’homme et peut être mortelle
pour l’animal. Son seul sujet :

elle est réglementée en Europe,
obligeant tout arrêt de mouve-
ment d’animaux sous réserve
d’accords bilatéraux. En accord
avec la Communauté euro-
péenne, nous avons pu en négo-
cier avec l’Espagne et l’Italie. La
meilleure façon d’aider les éle-
veurs est de leur permettre de
sortir leurs bovins. La France ex-
porte 1,1 million de têtes de jeu-
nes bovins, pour 95 % vers l’Italie
et l’Espagne. 

Vous avez annoncé 400 millions d’eu-
ros pour l’accompagnement des éleva-
ges et ce, alors qu’un rapport de la Cour
des comptes recommande une réduc-
tion des cheptels pour diminuer l’em-
preinte carbone. Comment justifiez-

vous votre stratégie ? 
Ma priorité absolue, c’est de cou-
vrir le besoin alimentaire de nos
concitoyens et sur la viande bo-
vine, nous sommes légèrement
déficitaires (de 5 à 10 %). Donc dé-
créter qu’il faut décapitaliser 30
ou 40 % de nos élevages, c’est
promettre de l’importation
massive de pays tiers, sauf si cha-
que foyer baisse sa consomma-
tion de 30 à 40 % ! Deuxième-
ment, on a besoin de l’élevage
dans notre stratégie de décarbo-
nation, celle-ci reposant sur le
renforcement des prairies. En-
fin, nous pouvons décarboner
par le biais de l’alimentation ani-
male avec des aliments qui font
que les animaux dégagent
moins de méthane, et en arrê-
tant d’importer du soja issu de la
déforestation. Les éleveurs ont
de la marge de progression et on
les accompagne. 

La France s’est abstenue sur le vote de
la Commission européenne concernant
le glyphosate. Peut-on continuer à utili-
ser cet herbicide quand les études sur
son impact sur la santé humaine se
multiplient ? 
La France a une position très
claire : partout où on peut ré-
duire en raison d’alternatives,
on réduit. Après, il y a des domai-
nes, comme l’agriculture de
conservation, où on n’a pas de
solutions. On a réduit en 2022 de
27 % l’utilisation de l’herbicide. Je
ne me permets pas d’avis sur
son impact sur la santé hu-
maine. L’Efsa [Autorité euro-
péenne de sécurité des ali-
ments, NDLR] et l’Agence euro-
péenne des produits chimiques
concluent qu’elles n’ont pas
d’éléments pour classer le gly-
phosate en produit cancéro-
gène. Pourquoi, quand l’Efsa
donne un avis demandant de re-
tirer le S-métolachlore, elle serait
crédible, et pas sur un avis diffé-
rent sur le glyphosate ? Si on ne
fait pas confiance à la science… 

« On ne peut pas décarboner
la construction sans le bois »
En visite à Bordeaux lundi, le ministre de l’Agriculture Marc Fesneau a inauguré le congrès sur la construction
bois, Woodrise. L’occasion de faire le point sur la filière mais également sur la MHE, l’élevage et le glyphosate
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Marc Fesneau : « Il faut des unités de transformation notamment pour les feuillus. » 
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Le ministre de l’Agriculture
Marc Fesneau. G. BONNAUD / « SO » 

Au moins 47 morts dans
un naufrage au Congo

AFRIQUE Le naufrage d’une balei-
nière, vendredi, sur le fleuve Congo, a
fait au moins 47 morts et un nombre
indéterminé de disparus. L’accident
serait dû à la surcharge, selon les
autorités. Le bateau en bois, qui n’était
pas aux normes et naviguait de nuit, ce
qui est interdit pour ce type de bateau,
avait embarqué trop de passagers et
de marchandises.

Greta Thunberg arrêtée
à Londres lors
d’une manifestation

ANGLETERRE La militante écologiste
suédoise Greta Thunberg (photo) a été
interpellée et emmenée dans un
fourgon de police hier à Londres, en
marge d’une manifestation perturbant
le premier jour de la conférence Energy

Intelligence, un événement rassem-
blant de hauts dirigeants de l’industrie
pétro-gazière. Quelques centaines de
manifestants ont bloqué toutes les
entrées de l’hôtel InterContinental
Park Lane où se déroulait le forum en
scandant « arrêtez le pétrole, arrêtez le
gaz » au son des tambours.

En Pologne, l’opposition
pro-européenne
remporte les législatives

POLITIQUE Selon les résultats par-
tiels publiés après le dépouillement de

99,54 % des bulletins de vote, l’oppo-
sition centriste pro-européenne menée
par Donald Tusk a remporté les élec-
tions législatives en Pologne. Le scru-
tin, qui met fin au règne du parti
populiste nationaliste Droit et Justice
(PiS), a connu un record historique de
participation, avec 74,25 % des élec-
teurs qui se sont rendus aux urnes.

Disparition du petit
Émile : une nouvelle
perquisition

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE
L’enquête de terrain se poursuit au
Vernet où Émile a disparu le 8 juillet
dernier. La section de recherches de
Marseille et un groupement de gendar-
merie local ont fouillé hier une maison,
où vit une famille d’agriculteurs et
dont l’un des occupants est connu de
la justice pour des délits mineurs.
L’homme n’a pas été placé en garde à
vue. La perquisition a pris fin en début

de soirée et d’autres opérations sont
prévues dans la semaine.

Un homme poignardé
en pleine rue,
le suspect roué de coups

LOIRE-ATLANTIQUE Un homme de
25 ans est mort poignardé, dans la rue
à Saint-Nazaire, lundi soir. Le meurtrier
présumé a été ensuite roué de coups
par une trentaine d’individus, avant
son interpellation. La victime, issue de
la communauté kurde, était inconnue
des services de police.

Une religieuse plaque
un écologiste au sol
lors d’un affrontement

ARDÈCHE Lundi, à Saint-Pierre-de-
Colombier, une équipe de France 3 a
filmé une scène cocasse : une religieuse

s’est jetée sur un militant écologiste, le
projetant au sol, au cœur d’une mani-
festation contre le chantier de Notre-
Dame-des-Neiges, un grand centre
catholique dont la construction est
contestée depuis 2018. Les opposants
se sont trouvés face à des religieuses
qui formaient une chaîne humaine
protégeant les tractopelles du chantier.

La jeune femme
disparue retrouvée
morte

MARNE Le corps retrouvé dimanche à
Orconte par des chasseurs a été autop-
sié hier. Il s’agit de celui de Madison
Collot, une jeune maman de 24 ans
dont la disparition avait été signalée
sur les réseaux sociaux le mercredi
11 octobre. De nombreuses plaies et
hématomes ont été constatés sur sa
dépouille. Le pôle criminel du parquet
de Reims a ouvert une information
judiciaire.
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